
Présentation 

Omniprésent et multiforme, le passé occupe une place de 
premier choix dans la culture. Évidemment, n'existe pas un seul 
passé, unique et uniformément répandu. Chaque individu, chaque 
discipline, chaque localité, chaque groupe économique, social ou 
d'intérêt, chaque collectivité ethnique ou nationale a son passé et sa 
vision du passé, plus ou moins partagés. Aussi le passé comporte-
t-il plusieurs temps et plusieurs lieux qui balisent la mémoire et la 
culture, comme des repères indispensables à la vie dans le présent. 
Il se livre d'ailleurs sous des formes qui varient selon l'intention et 
la culture du chercheur et du créateur. 

Les rapports entre la recherche et la création sont connus, bien 
que difficiles à circonscrire. Toute démarche intellectuelle ou esthé­
tique, on le sait, comporte une part de l'une et de l'autre. Il est 
reconnu, par exemple, que l'intuition et l'imagination du chercheur 
produisent les plus stimulantes productions scientifiques. Inverse­
ment, les œuvres de création sont habituellement investies d'une 
culture dont le succès repose souvent sur une mémoire partagée. 
C'est pourquoi le titre de cet ouvrage comporte un choix et une 
démarche ; « la mémoire dans la culture » a été préféré à « la culture 
comme mémoire ». Ces deux regards sur la relation entre mémoire 
et culture traduisent deux grands schèmes d'intelligibilité, distincts 
dans leurs points de départ et d'arrivée, mais complémentaires dans 
leur signification pour la collectivité. Certes l'un et l'autre s'ins­
crivent dans une relation présent-passé et réel-imaginaire. Toutefois, 
le premier privilégie l'analyse du passé à partir d'une documentation 
donnée. Le second reconstitue ou réinvente le passé à partir de 
perceptions et d'interrogations culturelles. Entre ces deux pôles, 
loge un espace interstitiel de rencontres, marquées parfois 
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d'affrontements, plus souvent d'ignorance réciproque, mais aussii de 
complémentarités qu'il serait fructueux d'examiner de plus près. De 
toutes façons, l'un et l'autre jouent un rôle prépondérant dans la 
société et la conception de son présent et de son devenir. 

Le passé se présente sous de multiples facettes, tout comme il 
s'utilise de multiples façons. On peut tout de même définir quelques 
formes principales : 

Le passé consigné. Le passé tangible, vécu, réel, inscrit dans les institu­
tions, le paysage ou les archives, le passé folklorique recueilli dans des 
archives orales, le passé préservé et mis en valeur à travers le patrimoine 
bâti, les biens mobiliers, les vestiges archéologiques ou les objets de 
musée constituent autant de traces tangibles, visibles, audibles, lisibles de 
la culture d'une époque ou d'un espace. 

Le passé témoignage. Par ses préoccupations et ses pratiques, il comprend 
tant le passé savant que le passé populaire qui s'intéresse aux souvenirs 
et aux papiers de famille. Il couvre le passé tel que construit par 
différentes disciplines : l'archivistique, l'archéologie, l'ethnologie, l'his­
toire, l'histoire de l'art, la géographie historique et la muséologie qui se 
réfèrent à des processus distincts. 

Le passé expérience. Ici la culture traduit cette mémoire qui habite 
chaque personne et à partir de laquelle elle observe, évalue et agit. Ce 
passé se prête à plusieurs formes d'expression culturelle ; implicite ou 
vécu, pragmatique ou fonctionnel, de l'ordre du quotidien ou de la 
culture matérielle, dans le discours, l'œuvre intellectuelle ou la perfor­
mance artistique, et ce, dans les institutions, les organismes, les collec­
tivités ou les familles. 

Le passé référence. Si, par sa nature même, le passé nous entoure, vit et 
agit dans le présent, il se prête également à plusieurs usages. Trace tan­
gible, organique et consignée, la mémoire, que l'on veut pourtant authen­
tique et fidèle, prend la forme de rappels, d'évocations, d'aménagements, 
de reconstructions a posteriori et souvent embellies du passé. Constam­
ment revitalisée, réutilisée, réactualisée dans des sens qui s'éloignent par­
fois des motifs et des circonstances qui lui ont donné naissance, la 
mémoire se transforme en référence culturelle. 

Les deux grands schèmes d'intell igibil i té que constituent la 

mémoire et la culture évoluent selon des pratiques et des rythmes 

différents qui mériteraient d'être mieux connus. Ils se découpent en 

divers temps ou phases de la pratique du passé, qui se rejoignent 

parfois, sans vraiment se confondre. Là en somme se côtoient 
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l'esthétique et la science, l'imaginaire et le réel. Ces deux logiques, 

apparemment antagoniques dans leurs prémisses, finissent peut-être 

par devenir complémentaires et par se féconder l'une l'autre. 

Notre lecture de ces cheminements s'appuie particulièrement 

sur l 'exemple f rancophone. Elle profi te des études de nature 

englobante menées par la CEFAN. Elle s'inscrit résolument dans la 

pluridisciplinarité, dans la complexité des démarches et des regards, 

sans proposer d'exclusivité ou de hiérarchie des unes par rapport 

aux autres et sans prétendre à une hégémonie de l'une sur l'autre. 

Elle perçoit la mémoire comme un territoire de l'identité, un terri­

toire partagé par la science comme par l'esthétique. 

Cet ouvrage explore différentes facettes d'expression et d'usage 

de la mémoire. Il en laisse entrevoir l'éventail et le dynamisme. 

Cette mémoire, qui paraît éclatée, révèle à la fois les processus 

humains et les modes diversifiés de rapport à la culture, des schèmes 

d'intell igibil i té qui paraissent sourdre du réel et de l'imaginaire, mais 

qui se rejoignent quelque part. Ces espaces de mémoire prennent la 

forme de témoignages, d'analyses et de comptes rendus d'expé­

riences. Ils évoluent entre le vécu et le théorique, l 'oubli et l'essen­

tiel, l'inné et le construit. Ils sont mémoire en action, regards sur le 

passé transformés en engagement dans le présent pour l'avenir. 

L'ouvrage, qui comporte quatre chapitres, illustre différentes 

contributions de la mémoire dans la société, à partir de regards 

expérimentés sur la question. Il prend appui sur des supports variés 

de mémoire ; il repose sur des démarches disciplinaires distinctes ; il 

analyse des représentations diversifiées du passé; il rend compte de 

processus de constitution et de transformation de la mémoire. En 

somme, il emprunte et réunit différentes voies pour cerner le rôle de 

la mémoire dans la culture. 

« Mémoires d'expériences » livrent une gamme d'observations 

du parcours de la mémoire dans le temps des sociétés, dans les 

champs disciplinaires et quant à sa situation chez les jeunes dans le 

présent. Elle allie les secteurs universitaire et privé, l 'évolution et la 

prospective. Elle définit, en quelque sorte, différents contextes qui 

président à l'élaboration et à l'expression de la mémoire. 
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« Pour une morphogénèse du passé » de Jacques Mathieu pro­
pose, au point de départ, une perception de la structuration et de 
l'évolution des disciplines historiques au cours du siècle dernier. 
Cette contribution tente de dégager, par l'observation des pratiques 
scientifiques, divers modes de relations au passé, ainsi que des pro­
cessus qui ont présidé à ces transformations. Elle fournit l'occasion 
de réaffirmer la légitimité d'une large variété de démarches scienti­
fiques et de situer la nature et la pertinence de ses préoccupations, 
en plus d'inviter à explorer d'autres avenues qui relient le passé et 
le présent. L'expérience de mémoire dont témoigne le président du 
Mouvement Desjardins, Claude Béland, vise à vérifier comment joue 
la mémoire dans une grande entreprise économique ayant un souci 
de transparence publique, appartenant à ses membres sociétaires et 
soucieuse de ses engagements sociaux. Claude Béland montre la 
continuité et la persistance des principes fondateurs; permanence 
qu'il présente comme une mémoire de finalités. Il montre aussi com­
ment ces principes ont survécu aux changements de structures 
(mémoire de moyens) et ont été constamment réactualisés dans un 
présent toujours en mouvement. Il signale enfin comment cette 
mémoire des finalités intervient dans la vie au quotidien de l'entre­
prise et dans les rapports avec les membres. Chez Desjardins, en 
somme, la mémoire des finalités, reflet d'engagements et signe 
d'appartenance, guide l'action. Elle assure l'équilibre entre l'enraci­
nement, la capacité de s'adapter au présent et d'anticiper le futur. 
Pour sa part, Jean Du Berger s'attache à la pratique ethnologique et 
à son évolution. Il compare les tendances de consignation de 
mémoire dans l'écrit, dans l'oral et dans l'objet. Il dégage les phases 
du passage d'une mémoire homogène et figée à une mémoire active, 
stratégique, plurielle et dynamique. Il établit ainsi une voie de 
passage intéressante avec la perception de Joseph Melançon. Celui-
ci rappelle la position du littéraire, extérieure à l'histoire, obéissant 
à d'autres impératifs. Malgré la totalité mémorielle dont le littéraire 
est investi, la distance qu'il cherche à prendre vis-à-vis de la réalité 
passée finit par sembler absolue et uniquement tournée vers l'avenir. 
Elle remet en question le sens même de l'histoire, dans la mesure où, 
depuis le Refus global, on serait passé d'une idéologie de référence 
à une souveraineté du présent. Bogumil Jewsiewicki Koss s'inscrit 
résolument dans ce présent et observe d'une façon particulièrement 
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perspicace la nature et le rôle de la chanson populaire chez les 

jeunes, dans quatre pays différents. À partir d'une comparaison entre 

la production actuelle de la mémoire et celle de l'histoire il y a plus 

d'un siècle, il illustre la réappropriation des grands événements de 

l'histoire qui abolit les distances entre ici et ailleurs, entre le présent 

et le passé. 

« Mémoires de nation » relatent les stratégies de collectivités 

concil iant leur passé et leur devenir. L'exploration des frontières 

entre les cultures sert à définir la place que le passé occupe dans le 

discours identitaire. Yves Roby propose une lecture de la société 

franco-américaine à partir du regard de l'Autre, ce dernier étant 

l'évêque irlandais ou le « nativiste » américain. Il montre que ces 

rapports témoignent de la lutte des élites pour assurer la survie en 

terre américaine de la religion, de la langue et des coutumes héritées 

du Canada français. Il signale que toutes les prises de position se 

font au nom d'un projet de société faisant rimer foi dans l'avenir et 

culte du souvenir. André Lalonde précise la place de l'histoire et de 

la diffusion culturelle dans le rêve francophone de l'Ouest. Il montre 

comment les institutions culturelles héritées ont servi à définir les 

projets de société de la collectivité fransaskoise. Robert Garon 

analyse le rôle primordial de l'État dans la préservation de la 

mémoire d'une nation. Par l'étude du rôle dévolu aux Archives 

nationales du Québec, il retrace les principales orientations gouver­

nementales et les étapes franchies dans la mise en place et l'orga­

nisation d'un système de mémoire consignée. Il signale les ressem­

blances entre ces archives et l'image de la société qui les a créées. 

« Mémoires d'espaces » présentent des totalités organisatrices 

qui façonnent à des échelles différentes les relations au passé. Gilles 

Ritchot part d'un modèle avec ses lois et ses traits innés, d'ordre 

anthropologique, polit ique et économique. Il estime que, dans le 

rapport géopolitique nord-américain, l'espace culturel francophone 

a été favorisé par une faible densité démographique insérée dans un 

vaste réservoir de ressources naturelles. Normand Séguin voit la 

juridict ion paroissiale comme un principe d'organisation qui territo-

rialise considérablement et rigoureusement. Point d'ancrage des 

grandes institutions, unité socio-économique et culturelle, la 
paroisse transpose la nation, sa mémoire collective et sa culture dans 
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le paysage local. Luc Noppen et Lucie K. Morisset interprètent les 

témoins architecturaux de l'histoire à la manière d'un palimpseste, 

permettant de réinsérer le passé dans la logique des lieux. Ce 

recours à la fonction et à la symbolique de l'architecture introduit 

ainsi un puissant rapport modélisateur entre histoire et mémoire. 

Johanne Daigle relate la présence et le rôle de l'histoire des femmes 

dans la production scientifique. Elle montre comment la réalité 

féminine, ignorée de l'histoire traditionnelle, est devenue un genre 

dans l'étude du passé et des sociétés. Avec l'oubli dans une œuvre 

de Marie Laberge, Mylène Tremblay explore les espaces intimes et 

intériorisés, les ressorts et les détours du mental. Ce rappel d'un 

temps et d'un vécu familial associe la trahison du souvenir et la 

renaissance à la vie, l 'oubli et la mémoire. 

« Mémoires de processus » portent sur des champs dont 

l ' importance et la pertinence se sont révélées récemment et avec 

force à nos perceptions et à nos sensibilités. Elles font voir ces cou­

tures invisibles qui donnent cohérence à l'étude des faits de culture 

et des traces du passé. Martine Cardin fait voir comment la mémoire 

des professeurs d'université joue un rôle clé dans l'actualisation et la 

mise en œuvre du projet universitaire. Mémoires de savoir et de 

savoir-faire, les activités professorales et leur transmission affirment 

et perpétuent les valeurs et les traditions à la base de la mission 

universitaire. Par l'évolution des façons de consigner l'événement de 

la naissance, Hélène Mercier illustre comment les préoccupations du 

présent influencent la création et la constitution d'archives. Patrice 

Groulx examine la place et le destin d'un héros de l'histoire -

Dollard des Ormeaux - dans la production théâtrale. Il montre com­

ment ces représentations s'inspirent d'un texte fondateur quasi 

contemporain des événements et traduisent une mémoire construite, 

voulue et consciente. Gilles Thérien établit des ponts entre mémoire 

et imaginaire. À partir d'un ouvrage de science et d'un ouvrage de 

littérature, il voit la memoria comme un imaginaire non fictif, dont 

les auteurs sont investis. Et cette memoria qui n'a rien de statique, 

de passif ou de technique se perçoit comme une expérience, un 

ensemble de réseaux et de dynamismes. 

Ces textes examinent en somme différentes façons dont la 

culture puise au passé et dont la mémoire investit la culture. Ils 
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explorent cette grande diversité de rapports entre la science et 

l'imaginaire, le passé et le présent. Manière de penser l'avenir, cette 

mémoire, dans son principe actif, invite au rapprochement entre les 

personnes. Et dans le contexte actuel de mondial isation et de 

rencontre interculturelle, une ressource de premier ordre s'offre à la 

gestion des changements : la mémoire. 

J.M. 


	1995v5n1-0000.pdf
	1995v5n1-0001.pdf
	1995v5n1-0002.pdf
	1995v5n1-0003.pdf
	1995v5n1-0004.pdf
	1995v5n1-0005.pdf
	1995v5n1-0006.pdf
	1995v5n1-0007.pdf
	1995v5n1-0008.pdf
	1995v5n1-0009.pdf
	1995v5n1-0010.pdf
	1995v5n1-0011.pdf
	1995v5n1-0012.pdf
	1995v5n1-0013.pdf
	1995v5n1-0014.pdf
	1995v5n1-0015.pdf
	1995v5n1-0016.pdf
	1995v5n1-0017.pdf
	1995v5n1-0018.pdf
	1995v5n1-0019.pdf
	1995v5n1-0020.pdf
	1995v5n1-0021.pdf
	1995v5n1-0022.pdf
	1995v5n1-0023.pdf
	1995v5n1-0024.pdf
	1995v5n1-0025.pdf
	1995v5n1-0026.pdf
	1995v5n1-0027.pdf
	1995v5n1-0028.pdf
	1995v5n1-0029.pdf
	1995v5n1-0030.pdf
	1995v5n1-0031.pdf
	1995v5n1-0032.pdf
	1995v5n1-0033.pdf
	1995v5n1-0034.pdf
	1995v5n1-0035.pdf
	1995v5n1-0036.pdf
	1995v5n1-0037.pdf
	1995v5n1-0038.pdf
	1995v5n1-0039.pdf
	1995v5n1-0040.pdf
	1995v5n1-0041.pdf
	1995v5n1-0042.pdf
	1995v5n1-0043.pdf
	1995v5n1-0044.pdf
	1995v5n1-0045.pdf
	1995v5n1-0046.pdf
	1995v5n1-0047.pdf
	1995v5n1-0048.pdf
	1995v5n1-0049.pdf
	1995v5n1-0050.pdf
	1995v5n1-0051.pdf
	1995v5n1-0052.pdf
	1995v5n1-0053.pdf
	1995v5n1-0054.pdf
	1995v5n1-0055.pdf
	1995v5n1-0056.pdf
	1995v5n1-0057.pdf
	1995v5n1-0058.pdf
	1995v5n1-0059.pdf
	1995v5n1-0060.pdf
	1995v5n1-0061.pdf
	1995v5n1-0062.pdf
	1995v5n1-0063.pdf
	1995v5n1-0064.pdf
	1995v5n1-0065.pdf
	1995v5n1-0066.pdf
	1995v5n1-0067.pdf
	1995v5n1-0068.pdf
	1995v5n1-0069.pdf
	1995v5n1-0070.pdf
	1995v5n1-0071.pdf
	1995v5n1-0072.pdf
	1995v5n1-0073.pdf
	1995v5n1-0074.pdf
	1995v5n1-0075.pdf
	1995v5n1-0076.pdf
	1995v5n1-0077.pdf
	1995v5n1-0078.pdf
	1995v5n1-0079.pdf
	1995v5n1-0080.pdf
	1995v5n1-0081.pdf
	1995v5n1-0082.pdf
	1995v5n1-0083.pdf
	1995v5n1-0084.pdf
	1995v5n1-0085.pdf
	1995v5n1-0086.pdf
	1995v5n1-0087.pdf
	1995v5n1-0088.pdf
	1995v5n1-0089.pdf
	1995v5n1-0090.pdf
	1995v5n1-0091.pdf
	1995v5n1-0092.pdf
	1995v5n1-0093.pdf
	1995v5n1-0094.pdf
	1995v5n1-0095.pdf
	1995v5n1-0096.pdf
	1995v5n1-0097.pdf
	1995v5n1-0098.pdf
	1995v5n1-0099.pdf
	1995v5n1-0100.pdf
	1995v5n1-0101.pdf
	1995v5n1-0102.pdf
	1995v5n1-0103.pdf
	1995v5n1-0104.pdf
	1995v5n1-0105.pdf
	1995v5n1-0106.pdf
	1995v5n1-0107.pdf
	1995v5n1-0108.pdf
	1995v5n1-0109.pdf
	1995v5n1-0110.pdf
	1995v5n1-0111.pdf
	1995v5n1-0112.pdf
	1995v5n1-0113.pdf
	1995v5n1-0114.pdf
	1995v5n1-0115.pdf
	1995v5n1-0116.pdf
	1995v5n1-0117.pdf
	1995v5n1-0118.pdf
	1995v5n1-0119.pdf
	1995v5n1-0120.pdf
	1995v5n1-0121.pdf
	1995v5n1-0122.pdf
	1995v5n1-0123.pdf
	1995v5n1-0124.pdf
	1995v5n1-0125.pdf
	1995v5n1-0126.pdf
	1995v5n1-0127.pdf
	1995v5n1-0128.pdf
	1995v5n1-0129.pdf
	1995v5n1-0130.pdf
	1995v5n1-0131.pdf
	1995v5n1-0132.pdf
	1995v5n1-0133.pdf
	1995v5n1-0134.pdf
	1995v5n1-0135.pdf
	1995v5n1-0136.pdf
	1995v5n1-0137.pdf
	1995v5n1-0138.pdf
	1995v5n1-0139.pdf
	1995v5n1-0140.pdf
	1995v5n1-0141.pdf
	1995v5n1-0142.pdf
	1995v5n1-0143.pdf
	1995v5n1-0144.pdf
	1995v5n1-0145.pdf
	1995v5n1-0146.pdf
	1995v5n1-0147.pdf
	1995v5n1-0148.pdf
	1995v5n1-0149.pdf
	1995v5n1-0150.pdf
	1995v5n1-0151.pdf
	1995v5n1-0152.pdf
	1995v5n1-0153.pdf
	1995v5n1-0154.pdf
	1995v5n1-0155.pdf
	1995v5n1-0156.pdf
	1995v5n1-0157.pdf
	1995v5n1-0158.pdf
	1995v5n1-0159.pdf
	1995v5n1-0160.pdf
	1995v5n1-0161.pdf
	1995v5n1-0162.pdf
	1995v5n1-0163.pdf
	1995v5n1-0164.pdf
	1995v5n1-0165.pdf
	1995v5n1-0166.pdf
	1995v5n1-0167.pdf
	1995v5n1-0168.pdf
	1995v5n1-0169.pdf
	1995v5n1-0170.pdf
	1995v5n1-0171.pdf
	1995v5n1-0172.pdf
	1995v5n1-0173.pdf
	1995v5n1-0174.pdf
	1995v5n1-0175.pdf
	1995v5n1-0176.pdf
	1995v5n1-0177.pdf
	1995v5n1-0178.pdf
	1995v5n1-0179.pdf
	1995v5n1-0180.pdf
	1995v5n1-0181.pdf
	1995v5n1-0182.pdf
	1995v5n1-0183.pdf
	1995v5n1-0184.pdf
	1995v5n1-0185.pdf
	1995v5n1-0186.pdf
	1995v5n1-0187.pdf
	1995v5n1-0188.pdf
	1995v5n1-0189.pdf
	1995v5n1-0190.pdf
	1995v5n1-0191.pdf
	1995v5n1-0192.pdf
	1995v5n1-0193.pdf
	1995v5n1-0194.pdf
	1995v5n1-0195.pdf
	1995v5n1-0196.pdf
	1995v5n1-0197.pdf
	1995v5n1-0198.pdf
	1995v5n1-0199.pdf
	1995v5n1-0200.pdf
	1995v5n1-0201.pdf
	1995v5n1-0202.pdf
	1995v5n1-0203.pdf
	1995v5n1-0204.pdf
	1995v5n1-0205.pdf
	1995v5n1-0206.pdf
	1995v5n1-0207.pdf
	1995v5n1-0208.pdf
	1995v5n1-0209.pdf
	1995v5n1-0210.pdf
	1995v5n1-0211.pdf
	1995v5n1-0212.pdf
	1995v5n1-0213.pdf
	1995v5n1-0214.pdf
	1995v5n1-0215.pdf
	1995v5n1-0216.pdf
	1995v5n1-0217.pdf
	1995v5n1-0218.pdf
	1995v5n1-0219.pdf
	1995v5n1-0220.pdf
	1995v5n1-0221.pdf
	1995v5n1-0222.pdf
	1995v5n1-0223.pdf
	1995v5n1-0224.pdf
	1995v5n1-0225.pdf
	1995v5n1-0226.pdf
	1995v5n1-0227.pdf
	1995v5n1-0228.pdf
	1995v5n1-0229.pdf
	1995v5n1-0230.pdf
	1995v5n1-0231.pdf
	1995v5n1-0232.pdf
	1995v5n1-0233.pdf
	1995v5n1-0234.pdf
	1995v5n1-0235.pdf
	1995v5n1-0236.pdf
	1995v5n1-0237.pdf
	1995v5n1-0238.pdf
	1995v5n1-0239.pdf
	1995v5n1-0240.pdf
	1995v5n1-0241.pdf
	1995v5n1-0242.pdf
	1995v5n1-0243.pdf
	1995v5n1-0244.pdf
	1995v5n1-0245.pdf
	1995v5n1-0246.pdf
	1995v5n1-0247.pdf
	1995v5n1-0248.pdf
	1995v5n1-0249.pdf
	1995v5n1-0250.pdf
	1995v5n1-0251.pdf
	1995v5n1-0252.pdf
	1995v5n1-0253.pdf
	1995v5n1-0254.pdf
	1995v5n1-0255.pdf
	1995v5n1-0256.pdf
	1995v5n1-0257.pdf
	1995v5n1-0258.pdf
	1995v5n1-0259.pdf
	1995v5n1-0260.pdf
	1995v5n1-0261.pdf
	1995v5n1-0262.pdf
	1995v5n1-0263.pdf
	1995v5n1-0264.pdf
	1995v5n1-0265.pdf
	1995v5n1-0266.pdf
	1995v5n1-0267.pdf
	1995v5n1-0268.pdf
	1995v5n1-0269.pdf
	1995v5n1-0270.pdf
	1995v5n1-0271.pdf
	1995v5n1-0272.pdf
	1995v5n1-0273.pdf
	1995v5n1-0274.pdf
	1995v5n1-0275.pdf
	1995v5n1-0276.pdf
	1995v5n1-0277.pdf
	1995v5n1-0278.pdf
	1995v5n1-0279.pdf
	1995v5n1-0280.pdf
	1995v5n1-0281.pdf
	1995v5n1-0282.pdf
	1995v5n1-0283.pdf
	1995v5n1-0284.pdf
	1995v5n1-0285.pdf
	1995v5n1-0286.pdf
	1995v5n1-0287.pdf
	1995v5n1-0288.pdf
	1995v5n1-0289.pdf
	1995v5n1-0290.pdf
	1995v5n1-0291.pdf
	1995v5n1-0292.pdf
	1995v5n1-0293.pdf
	1995v5n1-0294.pdf
	1995v5n1-0295.pdf
	1995v5n1-0296.pdf
	1995v5n1-0297.pdf
	1995v5n1-0298.pdf
	1995v5n1-0299.pdf
	1995v5n1-0300.pdf
	1995v5n1-0301.pdf
	1995v5n1-0302.pdf
	1995v5n1-0303.pdf
	1995v5n1-0304.pdf
	1995v5n1-0305.pdf
	1995v5n1-0306.pdf
	1995v5n1-0307.pdf
	1995v5n1-0308.pdf
	1995v5n1-0309.pdf
	1995v5n1-0310.pdf
	1995v5n1-0311.pdf
	1995v5n1-0312.pdf
	1995v5n1-0313.pdf
	1995v5n1-0314.pdf
	1995v5n1-0315.pdf
	1995v5n1-0316.pdf
	1995v5n1-0317.pdf
	1995v5n1-0318.pdf
	1995v5n1-0319.pdf
	1995v5n1-0320.pdf
	1995v5n1-0321.pdf
	1995v5n1-0322.pdf
	1995v5n1-0323.pdf
	1995v5n1-0324.pdf
	1995v5n1-0325.pdf
	1995v5n1-0326.pdf
	1995v5n1-0327.pdf
	1995v5n1-0328.pdf
	1995v5n1-0329.pdf
	1995v5n1-0330.pdf
	1995v5n1-0331.pdf
	1995v5n1-0332.pdf
	1995v5n1-0333.pdf
	1995v5n1-0334.pdf
	1995v5n1-0335.pdf
	1995v5n1-0336.pdf
	1995v5n1-0337.pdf
	1995v5n1-0338.pdf
	1995v5n1-0339.pdf
	1995v5n1-0340.pdf
	1995v5n1-0341.pdf
	1995v5n1-0342.pdf
	1995v5n1-0343.pdf
	1995v5n1-0344.pdf
	1995v5n1-0345.pdf
	1995v5n1-0346.pdf
	1995v5n1-0347.pdf
	1995v5n1-0348.pdf
	1995v5n1-0349.pdf
	1995v5n1-0350.pdf
	1995v5n1-0351.pdf
	1995v5n1-0352.pdf
	1995v5n1-0353.pdf
	1995v5n1-0354.pdf
	1995v5n1-0355.pdf
	1995v5n1-0356.pdf
	1995v5n1-0357.pdf

